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La Guerre de 1914-1918 
 
 
Le 28 juin I914, l’archiduc héritier de l’empire austro-hongrois François-Ferdinand est 
assassiné à Sarajevo (Bosnie).  
Le 3 août, l’Allemagne envahit la Belgique et déclare la guerre à la France. 
 
Le temps des illusions.  
Tout le monde croyait en une guerre courte. Monsieur Poincaré, Président de la République, 
disait : « L’ALSACE et la LORRAINE seront reconquises en quelques semaines. » 
L’Allemagne : Un mois sera suffisant pour détruire l’armée  française …  
Nous irons à la guerre la fleur au fusil !... 
Nous irons couper les moustaches de Guillaume !…  
On pouvait lire sur les wagons bondés de soldats, écrit à la craie en grandes lettres : « Train de 
plaisir pour Berlin ».  
« Nous serons de retour dans trois semaines… » 
 
La réalité 
 Les trois semaines durèrent plus de quatre ans. Tout de suite, les combats furent violents et 
sanglants. Les soldats français portant pantalon rouge et veste bleue, coiffés du képi en toile, 
se battirent courageusement. Le casque viendra plus tard. ;  hélas, trop tard pour beaucoup ! 
L’uniforme, par la suite, sera « bleu-horizon », couleur plus discrète.   
 
De grandes pertes. 
Un régiment composé en majorité de Bretons perdit  1100 hommes en une après-midi ; le 
même régiment attaqua avec 1800 hommes : 110 en revinrent. Le régiment de Vannes perdit 
60 % de son effectif devant Verdun.  
 
Les conditions de vie. 
Elles étaient pénibles. Les hivers dans le Nord et l’Est de la France sont rudes. Le 
thermomètre afficha – 20°c en janvier 1917. Après le dégel venaient la pluie et la boue qui 
envahissait tout. Le corps humain subissait les pires agressions : Engelures, plaies 
purulentes… Il y avait aussi, dans les tranchées, des rats : Ils mangeaient tout ce qu’ils 
trouvaient,  pain, beurre, chocolat…Ils mangeaient aussi les vêtements. N’oublions pas les 
poux, les puces et la vermine, compagnons de misère.   
 
Les blessures. 

L’artillerie va provoquer 70 % des blessures entre 1914 et 1918, sans compter les tirs 
des mitrailleuses. Une nouvelle arme de guerre apparaît : Les gaz de combat. Pour se défendre 
contre ce poison, il fut ordonné aux soldats, dès qu’ils sentaient une odeur suspecte, de se 
couvrir le nez d’un mouchoir mouillé pour empêcher le gaz de passer. Par la suite, il fut créé 
des masques assurant une meilleure protection. Trop tard pour des milliers de soldats qui 
remplissaient les  hôpitaux. Un médecin écrivait : « Les hommes se roulent par terre, 
toussant, crachant le sang. »  

Beaucoup de combattants furent blessés : 3 595 000 pour la France ; blessés deux fois 
pour la moitié d’entre-eux, et trois ou quatre fois pour plus de 100 000. Beaucoup revinrent à 
la maison avec une jambe ou un bras en moins ; d’autres étaient aveugles.  
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Pierre HERVÉ 
 

Ar brezel pevarzek 
 
D’an 28 a viz mezheven eo droulazhet  François Ferdinand, hêr eus  an Impalaeriezh Aostria 
ha Hungaria e Sarajevo (Bosnia)..  
D’an tri ha viz Eost, an Alamagn he deus  aloubet Belgia ha  disklêriet ar brezel ganti da Vro-
c’hall..  
 
Amzer an touelloù.  
An dud a sonje dezho e vije berr ar brezel !  An  Aotrou Poincaré, Prezidant ar Republik a 
lavare : A- benn un nebeut sizhunioù e vo adc’honezet an Elzas hag  al Loren. 
An Alamagn : Ur miz a vo a-walc’h evit distrujañ an arme C’hall.  
Ni a yelo d’ar brezel gant bleunioù e beg hor  fuzuilhoù. 
Ni a yelo da droc’hañ   voustachoù da Wilherm !  
Lenn a raed war ar  bagoniou leun  a soudarded, skrivet e lizherennoù bras gant kleiz gwenn “ 
treñ plijadur evit  mont da Verlin “; pe c’hoazh “Bez e vimp en –dro a-benn teir sizhun ! 
 
Ar  gwirvoud 
An teir sizhun a badas ouzhpenn pevar bloaz. Diouzhtu e vo taer ar stourmoù , ha gwadek. Ar 
soudarded, gwisket gant brageier ruz ha chupennoù glaz,ur galabousenn lien war o fenn en em 
gannjont gant nerzh-kalon. An tokarn a zeuy diwezhatoc’h, re  ziwezhat evit kalz tud, siwazh 
! Da c’houde e vo glaswenn al lifre, ul liv diaesoc’h da welet.  
 
Kolloù braz  
Ur rejimant Bretoned en deus kollet 1 100 den en ober un endervezh ; ar memes rejimant a 
dagas gant 1800 gwaz, ne zeuas ken nemet 110 den en dro. Ar rejimant eus Gwened a gollas 
60% eus e soudarded dirak Verdun.  
 
An doareoù da vevañ 
Start e oant. Ar  goañvoù en tu sav-heol hag en tu hanternoz da Vro-c’hall a vez kalet. Ar 
gwrezverker a verkas –20° e miz genver 1917. Goude an diskorn e teue ar glav hag ar pri a 
lasteze kement tra. Ar c’horf denel a c’houzañve sakadoù spontus : Goavennoù ha goulioù 
linek. Bez oa ivez, er fezelloù-difenn: Razhed. Ar re-mañ a zebre kement tra a welent : bara, 
amann, chokolad; debriñ a raen  dilhad ivez. Hep disoñjal al laou, ar c’hwen, am amprevaned, 
ar geneiled a vizer …. 
 
Ar gloazioù 
Ar c’hanolierezh zo kaoz da 70% eus ar gloazioù etre 1914 ha 1918, hep kontan an tennadoù 
gant ar mindrailherezed. Ur benveg brezel nevez a teu  war wel : an aezhenn-vougañ. Evit en 
em zifenn  ouzh  an ampoezen-se , e oa bet gourc’hemennet d’ar soudarded , kerkent ma 
klevent ur c’hwezh  fall, lakaat ur mouchouer gleb war o fri da herzel ouzh an aezhenn da 
dremen. Goude e oa bet graet maskoù a vezed diwallet  efedusoc’h ganto. Re ziwezhat evit ar 
miliadoù  a soudarded a oa o leuniañ an ospitalioù. Skivet en doa ur medisin : O ruilhal emañ 
ar wazed war an douar en ur basaat hag en ur dufal o gwad.  
Kalz tud a oa bet gloazet evit bro-c’hall  : 595 000  a dud ; an hanter diouto bet tapet div wech  
ha teir pe beder  gwech evit  ouzhpenn 100 000 diouto. Kollet  c’har, vrec’h ganto ; lod all a 
oa dall. 
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Les porteurs de mauvaises nouvelles.  
La femme de maire regardait par la fenêtre le domestique qui attelait le cheval au char 

à banc, sous une pluie battante. Elle demanda à son mari : 
« Où vas-tu par un temps pareil ?  
- Je suis obligé de me rendre chez Anna, à la ferme de… ; son mari a été tué au combat. 
- Mon Dieu, encore un ! Sais-tu à quel endroit ?  
- C’est  la première fois que je vois ce nom : Verdun. » 
Dans la cour d’une ferme, deux femmes travaillent, la mère et sa fille. Celle-ci, dans un 

moment, va apprendre qu’elle a perdu son mari. Soudain, un bruit de roues ferrées sur la 
route…  

«  Qui peut bien se promener par un temps pareil ? Mais c’est la voiture du maire  
Mon Dieu, il vient ici ! De mauvaises nouvelles certainement, j’en ai peur ! » 

Dans l’après-midi, les cloches de l’église annoncèrent à tous : Un homme  jeune est 
mort loin de chez lui, en défendant son pays.  

Les maires des sept communes ont dû, pendant les années de guerre annoncer aux 
familles la disparition soit d’un fils, soit d’un époux, et parfois accomplir cette pénible 
démarche plusieurs  fois dans la même famille. 
 
Les pertes dans le Pays Fouesnantais. 
 Le tableau suivant montre les pertes. 
 

Communes Population  
en 1911 

Nombre de 
victimes 

Pourcentages  
De pertes 

Proportion  
De victimes 

Par habitants 
Bénodet 1362 76 5.56% Un pour 18 
Clohars 706 28 3.97%       -     -     25 

Fouesnant 3411 181 5.31%   -     -     19 
Gouesnac’h 1150 39 3.39%   -     -     30 

La Forêt 2092 104 4.97%    -     -     21 
Pleuven 967 44 4.55%    -     -     22 

St-Evarzec 1586 82 5.11%    -     -     20 
Total 11 294 554 4.91%    -     -     21 

 
La moyenne nationale des pertes est d’un homme tué pour 28 habitants, et pour l’ensemble de 
la Bretagne, un homme tué pour 14 habitants.  
 

 Le souvenir. 
Le  premier janvier 1917, il y avait 5 141 074 hommes mobilisés. Aujourd’hui, il  en reste 

une poignée. Le doyen, né le jour de Noël 1894, est âgé de  111 ans. Il vit aujourd’hui avec 
une balle dans la tête et une autre dans le bras. Les soldats, pendant plus de quatre ans, 
combattirent avec courage et abnégation contre un ennemi impitoyable. 

La guerre terminée, chaque commune voulut élever un monument en souvenir des 
combattants tués au front. 

 
Regardons celui de Gouesnac’h : Quatre marches conduisent au monument constitué par 

un cube surmonté d’un polyèdre à quatre faces. Sur les côtés du cube sont gravés les noms des 
braves tombés sur les champs de bataille. Une croix de guerre domine l’ensemble. 

 
Les monuments de Clohars, La Forêt et Saint-Évarzec ressemblent à celui de Gouesnac’h. 
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An dougerien keleier fall 
 Gwreg an Aotrou Maer a oa o sellet dre ar prenestr,ouzh ar mevel a oa o stagañ ur marc’h 
war ar charabañ, dindan glav bras. Goulenn a reas gant he gwaz :  
“Da belec’h emaout o vont gant n’amzer ken fall se ? 
- Ret din  mont da wel Anna Viroue ; he gwaz a zo bet lazhet. 
- Ö ma Doue, unan c’hoazh ! E pelec’h ? 
- Ar c’hentañ gwec’h eo diñ  da lenn an anv-se : Verdun. » 

E porzh ar verouri, div vaouez zo o labourat ,  ar vamm hag  he merc’h. Homañ a- benn ur 
pennad a ouezo he deus kollet he gwaz. En un taol kont, trouz roudoù houarnet war an hent… 
“Piv zo o vont gant  an hentoù gant an amzer ken fall-se ? 
- Ma Doue, gwetur ar maer eo ! Amañ emañ  tont. Keleier fall, m’eus aon ! 
E-kerzh an  endervezh, o doa sonet kleier an ilis kanv e oa bet lazhet un den yaouank pell eus 
e annez, bezañ  difennet e  vro. 

 
Ar golloù e Bro-Fouenan :  
Ar vaered eus ar seizh kumun e Bro-Fouenan o doa ranket kemenn d’ar familhoù e oa 

marvet  pe ur mab pe ur pried dezho hag a-wezhioù meur a wec’h d’ar memes familh zoken e-
pad ar bloavezhioù brezel. De vras e oa bet lazhet ur paotr diwar 28 annezad er Frans hag 
unan diwar 14 e Breizh. 

 
Kumun Poblañ er 

1911 
Niver tud 

Lazhet war 
froñ 

Kemen der 
C’hant 

Well-wazh tud 
Lazet der 
annezad 

Benoded 1362 76 5.56% Unan evit 18 
Klohar 706 28 3.97%      -      -      25 
Fouen 3411 181 5.31%   -      -      19 

Gwenac’h 1150 39 3.39%    -      -      30 
Forst 2092 104 4.97%    -       -      21 

Pluwenn 967 44 4.55%    -       -     22 
St-Evarzeg 1586 82 5.11%   -      -       20 

Hollad 11 294 554 4.91%    -       -     21 
Voir Foen-Izella, Spécial Bénodet : «La grande Guerre» (Louis Ogès). 

 An envor  
D’ar c’hentañ a viz genver 1917 e oa 5.141.074 a dud bet savet. Hiziv ne chom ket 

nemet un dornad diouto. Ar c’hostañ, bet ganet da zevezh Nedeleg 1894, zo oadet a kant 
unnek vloaz. Heman zo o vevan ur bolod en e benn hag unan all en e vrec’h.  

E- pad pevar bloavezh e stourmas ar  soudarded dizamant ha gant kalon ouzh un 
enebour didruez.  

Hiziv zo ur savadur en e sav e pep kêr evit dalc’hen soñj eus ar soudarded-se. Ar savadurioù-
se a ranker dalc’hen anezho a-ratre, evit d’an eñvor chom bev hag anv an dud-se, engravet er 
greunvaen, da chom aes da lenn atav. 
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La structure du monument de Bénodet est différente. L’ensemble, inclus dans un 
environnement gothique, ressemble à une fresque où les habituels personnages religieux sont 
remplacés par une plaque commémorative portant les noms des soldats et marins tombés au 
champ d’honneur. 
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               Bénodet 2005                                                    

evant l’église de Pleuven, un soldat casqué, armé, le vi
tention ! Je monte la garde ! » 
 Fouesnant, le Conseil municipal voulut que toutes les 

nt évoquées par une statue représentant une mère fouesn

      
               Gouesnac’h   

 

       Saint Evarzec  2005 

sage tourné vers l’Est semble dire 

souffrances venant de cette guerre 
antaise en costume de deuil. 
      Pleuven   
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Ar  monumanchoù d’ar re varv  
Ur wec’h echu ar brezel e oa fellet da gement kumun zo sevel ur monumant en eñvor an dud 
lazhet war an talbenn.. 
Sellomp ouzh hini GOUENAC’H :  
Pevar derez a gas betek ar savadur. Heman zo ur c’hub oc’h ober anezhañ war e c’horre ul 
hies korn pevar du dezhañ. War an tuiou eus an diñs e welek anvioù ar re zo kouezhet war an 
dachen-wrezel evit difenn o mamm-vro. Ur groaz a vrezel zo a-us ar c’henstroll. 
Tenn a ra monumanchoù KLOAR, FORST ha SANT EVARZEG da hini GOUENAC’H. 
Framm hini BENODED zo dishenvel. Savet en un endro gotek ez eo heman henvel ouzh ur 
freskenn m’ zeus  lakaet an tudennou relijiel boaz anezhi ur blakenn-goun en o flas, warni anv 
ar soudarded hag ar vartoloded bet lazhet war an dachenn-vrezel.  

Dirag an iliz e PLUWENN zo ur soudard, un tok-houarn war e benn hag armou gantañ, 
troet e zremm war-zu ar sav-heol hag a hanval lavarout : Diwall ! Sevel ar ged amaon oc’h 
ober. 

E FOUENAN e oa fellet d’ar C’huzul-Kêr skeudenniñ an holl boanioù gant ar brezel-
se war-bouez ur vamm eus ar c’humun en he dilhad kañv. 
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